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Paroles d’anciens

“J’ai l’impression de vous
revoir tous, au réfectoire
ou à la synagogue” lance le

directeur au micro. Tous les

ans, il a à cœur de réunir ses an-

ciens. A Paris, Toulouse, New York

ou à Jérusalem où il organise,

tous les deux ans, un Chabbat

plein. « Vous êtes de plus en plus

nombreux à vouloir montrer

votre attachement à l’école, ex-

plique Alexandre Elicha, président

de l’Association. Sa qualité d’en-

seignement, sa qualité d’accueil.

L’expérience unique qu’est l’inter-

nat ». 

Lui a fait sa scolarité au Lycée

Fermat. « Une très bonne école,

mais où l’on ne reçoit pas de le-

çons de vie. S’ils m’appelaient

pour soutenir le lycée, je serais

bien embêté. Vous, quand l’école

vous appelle, vous ne réfléchissez

pas. »

Depuis 2012 l’école a perdu plus

de 60 élèves, provoquant des

conséquences financières impor-

tantes. Alya massive, hausse des

dépenses liées à la sécurité :

pour pérenniser sa mission

et permettre aux élèves

actuels de recevoir un

enseignement de

grande qualité ainsi

qu’une vie scolaire riche

(voyages, Bilinguisme,

sorties..) l’école est au-

jourd’hui en recherche de fi-

nancement. 

En 2013, une ancienne, 
Leslie Chetrit a eu une idée.
Plutôt que de faire un don annuel

à l’école, elle a souhaité faire

chaque mois un prélèvement. « Un

moyen incroyable de rendre un

peu à cette école qui nous a

tant donné », explique

Yoann Marciano, Pro-

motion 2008. C’est

cette année-là que

se constitue  le 

Bureau des Anciens.

Grâce à leur engage-

ment et leurs rencon-

tres, ils rassemblent de plus

en plus d’adhérents. 

Au micro les élèves se
succèdent, heureux de se
remémorer avec nostalgie

des souvenirs jamais enfouis.

La plus ancienne élève est en-

trée à Ozar Hatorah il y a 25 ans.

« L’année où le Rav et Yafa sont

arrivés. Nous n’étions même pas 10

par classe. Cette école, ce sont

mes plus belles années ».

« Vous saviez nous soutenir et re-

mettre les enfants ou les adoles-

cents sur la bonne voie, lance Solal

Abitbol à son ancien directeur. Et

depuis toujours vous vous com-

portez avec vos élèves comme

des parents. ». Aujourd’hui tous

ces anciens élèves, par leur sou-

tien, constituent le socle qui per-

met à l’école de continuer cette

mission celle d’agrandir cette

belle famille.

Raphaëlle Elkrief, 

journaliste, a percé le

lien indéfectible entre

Ohr Torah et ses 

anciens élèves 

à l’occasion  de la 

soirée parisienne 

des retrouvailles…

“Ils sont tout juste bacheliers ou ont quitté les bancs de l’école depuis

longtemps. Ils ont  18 ans ou sont venus accompagnés de leurs enfants.

Certains s’étaient donné rendez-vous à la rentrée, d’autres s’étaient dit

rendez vous dans 10 ans on sera devenus des grands hommes…

Dimanche 26 novembre 2017, dans les salons de l’hôtel Les Jardins du

Marais, c’était comme si ils avaient tous 15 ans et qu’ils se retrouvaient

rue Jules Dalou. Qu’ils traversaient les couloirs pour rejoindre le réfec-

toire. Qu’ils riaient dans la cour qui mène à la synagogue. Et qu’ils sa-

luaient Yafa et Yaacov Monsonego. 


